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7TZÈRZ''URE. veux qui ne lissaient pas bien, et voulut quel
1l'on repassât les rasoirs pour enlever un peu

(le bareqirsat
LEVALÈ DE IE» DE LA REINE. arbe qi restait. Pendant que le per-

ruquier agonisant obéissait, Virlet mangeait;
A quelques pas de là, des gardes-du-corps il présenfait du pain aux têtes, il leur pla.

barrèrent le pasawge aux factieux. Virlet, çait un morceau de saucisson dans laesdçnts,
tain tis qu'it onicumit en face les défenseurs et il terminait cette abominable parade en
de ta 'eine, tourýn derrière eux, au moyen harbouillant leur visage de créme et de vin.
'd'une porte dérobée, les attaqua par der- Puis, se tournant vers l'homme. 6 la league
trière 'Ët les assassina. barbe

-.- Suis-je des vôtres, maintenant ? dit-il, -Voilà qui t'enfonce, n'est-il pas vrai ?
,n ifoulant aux pieds les cadiavres palpitnas. La nation me donne plus d'applaudissemens

Et il continua son euvre ifrafme d'ausas- qtà toi, citoyen !
sinats, et de desruction. L'homme à la longue barbe ne répondit

A lajin, il n'y eut plus persarne pour dé- point il se contenta de rire, mais ce rire
fendre la famile royale. La populace tram. fit pâlit tous ceux qui en furent les témoins.
pha. Louis XVI et sa famille furent ram- Le cortège se mit en route.
tués en triomphe à Paris. Le soir, quand la reine fut rentrée dans

Comme l'afreux cortége se mettait en ses appartements des Tuileries, un homme
marche, deux hommes parurent et vinrent le se présenta pour la servir: c'était Virlet.
grossir. Dans le premier, ou reconaiNwit Marie-Antoi etie se leva avec horreur,
'homme à la longue barbe, le plus célèbl et, par un signe impérieux, elle ordonna

des égorgeuîr( de Paris; Pautre était V ilet. au misérable de s'éloigner.
Clhcuna d'eux tenait une pique, et au Ibout Virlet ricana.
de cette pique e .bultnçxait uue tête de gar- -Soit, dit-il, j'aurai une sinécure ; mais
e-du-corps. La rneu eut le courage de avec des appointements et les revenens-
rçgarder l'horrible troilbe. EUe vit deux bon".
de ses plus fidèles serviteurs, MM. de Mio- Virlet resta, en efiet, au château dont il
fnasdre et de Vorin'o<urt. Une lrme cou- devint la terreur.
la de ses jouis, qui n'avaient puinît pâli en Il buvait du matin au soir, ne sortait ja-
licede la mort, et eMe serta cuavulsivement mais d'ivresse, hantait les clubs et maltrai-
'contre sa potrine le dauphin qu'elle tenait tait plus que jamais sa femme, car celle-ci
s"r ses genoux. pleurait a fille assassinée, et maudissait ce-

Virlet crin: titi qui s'en était fait l'assassin.
A bas les t yrans ! Au bout de quelque temps de cette vie

Ivre de peur, de carnage et de boisson, il de désordre et d'abrutissement, dans laquel-
proférait les pilus horibles p.·oies et s'était le il cherchait sans doute l'oubli de ses cri.
gagné les faveurs11e la popula e pr Pigua- mes, Virlet tomba olade et se vit forcé de
ble gatté qu'il mtuiirait.- Encouragé par garder le lit. Sa femme eut la chrétienne
tes applaudissmient. donnés à la manière résignation de venir s'asseoir au chevet de
dont il secouait la tête de M. de Varincourt, celui dont les mains dégouttaient encore du
il aperçtit, ena traversant le village de Sè- sang de sa fille, et quand le 10 août arriva,
vreS, les palettes d'un perruquier. Aussi- Virlet conmençait à entrer en convalescen-
Xôt il fitfaire halte au cortége, planta sa p.i ce.
que en face lu carusse royal, et ouvrit, de Bientôt la populace s'empara du château;
force,' la porte de la boutique que le barbier, les dé.onations de fusil éclatèrent dans les
plein d'effroi, avait fermée. Il ordonna au appartemens même; tout-à-coup un violent j
malheureux l'apporter dans la rue les ins- coup de pied enfonça la porte de la chamdred
trumens de son métier. Puis, quand on où se tenait Virlet, demi-mort de peur. A
est bien ri de cet homme tremblant et qui la vue des égorgeurs, il cria:

soutenaità peine -Vive la nation 1 mes amis! à bas le
-J'ai deux pratiques à te donner, dit tyran I Vous savez si je vous ai donné un

Virlet;2 tu vas les çoi4'sr, les raser et les cou p de inain à Versailles!.... Sans la ma-
faire belhes. ladie·qui me tient cloué ici, j'aurais partagé

lM décrVa fe deux tétes ies gardes-du. Votre victoire1
Onrps, lea. pasa devMêut le perruquier et -44 ment ! c'eut un epien, interrompit!
xbligeote a.dhteureçx-E poudrer et toh.mune Voixerude

ces,,dbislat. lre a : . e vE:lonnin d lae on ba parut.
getieqt t;qque oueles c C o e s il fpt e sin -et

vir le peuple, et il le tràhit. ,M a

--Tenez, voici s femme: .e ,y :utla
livre, expédiez-la. Moi, ji ne charge a.
lui. Dis donc, Virlet, penses-1u 1que ce
tour vaille celui de Sèvre ?ajouta-t-il en'se
penchant sur le lit où était éten-du le valet
de pied.

.- Je suis un ben patriote! cria le nji-
heureux, pAle et demi-nort de peur. A,
l'aide 1 au secours!

-Y a-t-il -un barbier parm i vous ? de-
manda froidement l'homme a la loogue
barbe.

-Oui, réplique quelqu'qp',pest mon (t.a$
-Avance'à l'ordre ! rase-moi et poudre-

moice gaillard-le. Voilà sur la toilette de
monsieur tout ce qu'il faut.,

Le perruquier obéit et Virlot se laisa
faire) au milieu;des sarcasmes des brigaWs,
tandis que sa pauvre femme jetait des cria
lamentables qui e turent bientôt, car a
peu de temps on en eut fini avec élle!

-Maintenant, qui, veum eme prter ne
pique.? reprit l'bomme à la loue barbe.

-Moi, cria quelqu'n; prenez la
mienne.

-Regarde, Virlet, voilà la pique au bout
de laquelle va se balancer ta tête, comme
celle <lu gardedu-corps Miomndre.

-Et il frappa de son sh6re Virlet qui
tomba sanglant.

Une demi-heure après, la tête de Pancien
valet de pied de la reisp, prolnenée as' bout
d'une pilue fr lhomme iJa longue bare
parcourait l rues de Paris aux cris do vive
la nation

8. H. Bn-ron,
(Fin.)

QUELQUES EXEMPLES QUI FONT
CONNAITRE CE QUE C'EST QU'UN

PÉCH MORTEL.
Il y avait dernièrement à Québo tun

ournal qui ne,.comptai que quelques jours
d'existence et qui est déjà disparu dans les
profondeurs du néant, un joursl 'dnt oü
peut dire

"Jai vu l'impie heureux
"IPorter son air fastueqx
"Et son frgntatudacieïux.
" AU Jeasud cèdr ùrgueilleu
" AU loin tqut jévérusa paissance
"Et tout.sïut agg sa prsence:

! et Pajdle .erqho .a "
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